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PRESENT A Tl ONS 
Pathologie du lapin de compagnie et des rongeurs 
domestiques 
Journée organisée par le Pr Jeanne BRUGÈRE-P1coux 
le 18 novembre 1989 
Imprimerie du Cercle des Elèves de !'Ecole Nationale Vétérinaire 
d'Alfort, 323 p. 
M. Raymond FERRANOO. - L'élevage du lapin et des ·rongeurs 
domestiques : hamster, cobaye, rat, souris a pris ces dernières années 
une importance considérable. La consommation de lapins s'est accrue 
et le lapin nain est souvent devenu, comme les quatre autres, un animal 
de compagnie autant qu'un animal de laboratoire. 
Il importait de faire le point sur leur pathologie mais, également, 
sur leur physiologie, leurs normes biochimiques, leur alimentation. Ces 
disciplines sont, une fois déviées de la normale, étroitement liées à la 
première. 
Plusieurs spécialistes, dont un collègue italien, le Pr P.S. MERCATO, 
de Bologne, ont traité l'ensemble de ces questions. En ce qui concerne 
le lapin, sa pathologie liée aux conditions d'habitat ; les problèmes 
relatifs à la myxomatose ; les diverses maladies contagieuses, infectieuses, 
parasitaires et virales ont .fait l'objet de plusieurs exposés. Les maladies 
de l'appareil reproducteur, les affections nerveuses, celles de l'appareil 
urinaire, de la peau et du pelage ont été traitées ainsi que les principaux 
accidents observés chez le lapin dans un laboratoire de diagnostic. Mme le 
Pr Jeanne BRUGÈRE-P1coux examina en quatre revues les dominantes patho­
logiques chez le hamster, le cobaye, le rat et la souris. Elle présenta une 
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ser1e de tableaux établissant les éléments du diagnostic di.ff érentiel des 
maladies de ces animaux et du lapin. 
Chaque exiposé comprend une importante biibliographie et souvent 
de nombreux tableaux fournissant au lecteur de précieux renseignements. 
Il faut aussi souligner les remarquables dessins et photographies en noir, 
comme en couleurs, illustrant plusieurs articles. Ils permettent d'établir 
avec la réalité ce contact qui peut ultérieurement guider dans le 
diagnostic. 
Cette journée d'étude, d'un grand intérêt, concrétisée dans une publi­
cation remarquable qui fait honneur à l'imprimerie des Elèves de l'Ecole 
d'Alfort, était à notre avis nécessaire. On néglige trop l'examen des 
divers comportements d'animaux jouant un rôle de plus en plus impor­
tant en agriculture, comme dans les domaines de la recherche et du 
diagnostic. Il convient de les bien connaître, à travers les détails de leur 
physiologie normale et pathologique. Parvenir à ce but est une assurance 
pour obtenir la qualité de cet ensemble et mieux .préciser l'aide que ces 
animaux nous apportent au laboratoire. 
Nous complimentons Mme le Pr Jeanne BRUGÈRE-P1coux pour avoir 
entrepris et mené à bien ce délicat travail en réunissant les spécialistes 
de ces questions. Ce livre, qui en rassemble les e�posés et dont elle 
dirigea la publication, mérite de retenir notre attention. A ce titre nous 
la recommandons à la Commission des prix. 
205 
Bulletin n° 44 de la 
Société d'Ethnozootechnie « Varia » 
M. Wilfrid JoussELLIN. - Ce 1bulletin intitulé « Varia » propose 
au lecteur une série de dix articles se rapportant aux liens entre l'homme 
et l'animal. Ils furent rédigés par des membres de l'association ; notre 
collègue Michel RoussEAU et moi-même y avons contribué. 
La lecture du sommaire fait apparaître l'absence de liaison entre 
les divers sujets traités mais tous apportent un aspect particulier du lien 
homme-animal à travers l'histoire. 
SOMMAIRE 
Denis (B.). -Avant-propos. 
Laurans (R.). - 1963-1968 : un quart de siècle d'ethnozootechnie. 
Sigaut (F.). - Produits animaux, produits végétaux et sociétés. 
Spindler (F.). - Histoire de la race Montbéliarde jusqu'à la 
seconde guerre mondiale. 
Joussellin (W.). - Evolution de l'élevage du veau de boucherie. 
Blain (J.). -Souvenirs des années 50. 
Rousseau (M.). - La découpe et le partage du corps à travers 
'1e temps et l'espace. 
Domec (J.). - Chèvres de compagnie. 
Paris (A.). - La révolution et les animaux dans le district de 
Château-Chinon (Nièvre). Présentation de documents. 
Bonnaud (P.). - Le voyage en Espagne et la mort de François­
Hilaire Gilbert. 
Laga • Vassllild, Hatzimlnaoglou (J.), Boyazoglu (J.), Vallerand 
Prud'Hon (M.). -Systèmes d'élevage ovin transhumant en 
Grèce : l'exemple de la Thessalie et de fa Macédoine occi­
dentale. 
Nous attirons votre attention sur l'article de notre confrère 
P. BONNAUD sur « Le voyage en Espagne et la mort de François-Hilaire 
GILBERT ». A l'occasion de notre séance du 16 mars 1989 il nous avait 
sensibilités sur ce sujet en retraçant l'histoire du mérinos de Rambouillet. 
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Dans cette nouvelle présentation, annoncée par l'auteur, il nous 
communique des détails inédits, accompagnés de cartes et de reproduc­
tions de documents ainsi qu'une bibliographie sur le su1et. 
En annexe, le Pr DE CUENCA, de la Faculté Vétérinaire de Madrid 
et membre de notre Compagnie, nous rapporte des éléments de recher­
che de la sépulture, inconnue, d'un vétérinaire français, en Espagne : en 
l'occurrence celle de GILBERT. Il commente la .fin de la vie de notre 
illustre confrère, méconnu et nous communique quelques détails sur la 
pose d'une :plaque commémorative, le 24 mai 1959, à Sigueruelo, à 
l'occasion du XVIe Congrès Mondial Vétérinaire. 
En préambule de ce numéro, M. R. LAURANS, actuel Président et 
fondateur de la Société d'Ethnozootechnie, nous précise les buts de 
l'association créée en 1971. Son champ de travail s'étend ·à toutes les 
situations où les animaux domestiques sont en rapport avec l'homme 
et le milieu. Elle s'intéresse aux animaux : races, aptitudes, méthodes 
d'élevages ... Au milieu : sol, climat, végétation ... Ainsi qu'aux éleveurs 
et leurs clients : histoire, traditions, coutumes, commerce, groupes 
sociaux ... Données éparses souvent difficiles à rassembler. 
La Société d'Ethnozootechnie organise des journées d'études sur 
un thème proposé. Les discussions suivant les exposés oraux permettent 
de compléter les informations. Les textes de ces présentations sont 
publiés et constituent une excellente documentation sur de nombreux 
sujets. 
Depuis 1975, la Société organise chaque année, un voyage permet­
tant de visiter une région et de découvrir les particularités de son 
élevage, son évolution dans le temps ainsi que les transformations de la 
vie paysanne qui en ont résulté, sans négliger les richesses archéologi­
ques, artistiques et gastronomiques. 
Nous ne saurions trop recommander à l'attention de nos confrères 
l'intérêt culturel de cette association qui ne demande à chaque membre 
qu'une très modique cotisation. 
N.B. : Société d'Ethnozootechnie, 25, bd Arago - 75013 Paris. 
Au fil de l'eau en pays méditerranéen 
par André KIÉNER, ingénieur agronome 
Imprimerie Aubanel, Avignon, 1985 
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M. Robert FLECKINGER. - L'ouvrage que nous avons l'honneur 
de présenter s'intitule « Au fil de l'eau en pays méditerranéen ». Il a été 
réalisé par André KIÉNER, ingénieur agronome, ingénieur en chef du 
GREF, ancien chef de la section régionale qualité des eaux, Pêche et 
Pisciculture du CEMAGREF à Aix-en-Provence, ancien chef du service 
des Recherches piscicole de Madagascar. Il comporte 307 pages, 116 
planches de figure, 34 reproductions en noir et blanc, 16 reproductions 
en couleurs dont celle figurant au verso de la couveture paraît remar­
quable. 
Ancien chercheur du CNRS au fait de nos connaissances actuelles 
en hydrobiologie, écologie ichtyologie des milieux aquatiques (eaux dou­
ces et saumâtres), bénéficiant de surcroît des connaissances personnel­
lement acquises au cours d'une longue pratique sur le terrain en pays 
méditerranéen, André KIÉNER a su réaliser une œuvre importante dense, 
très documentée, appuyée sur une bibliographie portant sur les princi­
paux travaux fondamentaux ou appliqués à la région parmi lesquels les 
siens .propres. 
L'ouvrage, divisé en trois chapitres, comporte un avant-propos et 
une conclusion. Il se rapporte aux eaux intérieures (dites continentales) 
de surface du pays méditerranéen, qu'elles soient courantes ou stagnan­
tes, douces ou saumâtres. L'étude concerne les trois régions : Languedoc­
Roussillon y compris la Lozère, Provence, Alpes, Côte d'Azur, avec 
pour arrière .. pays les Alpes-de-Haute-Provence et les Hautes-Alpes, la 
Corse, soit 13 départements. 
Le chapitre 1 traite des milieux aquatiques dans la diversité expli­
citée de leurs aspects écologiques, typologiques et•dans leurs .p articularités. 
Le chapitre II traite des problèmes biologiques se rapportant aux 
poissons ainsi que de la présentation illustrée de chaque espèce des eaux 
douces et des eaux saumâtres. 
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Le chapitre III traite, par département, des problèmes de la pêche 
ainsi que des :problèmes particuliers que pose la gestion du patrimoine 
constitué au cours des siècles par les milieux aquatiques (habitat) et les 
biocénoses occupantes dont les poissons. Il passe en revue certains 
aspects liés à l'interférence de l'homme sur les milieux et les poissons. 
La consultation de l'ouvrage est facilitée par un index des matières 
détaillé, un index alphabétique des noms habituels des espèces, des cours 
d'eau, des plans d'eau ; un glossaire très utile en la matière et un cata­
logue récapitulatif de 92 espèces de poissons dont 46 des eaux douces, 
46 des eaux saumâtres. 
Mais analysons le contenu de l'ouvrage : 
L'avant-propos est en premier consacré ·à un hommage aux ichtyo­
logistes méditerranéens à travers « Guillaume RONDELET », docteur 
régent en médecine de Montpellier, lequel fut l'un des plus grand., 
ichtyologistes français. Dans son « Histoire entière des poissons, 1555 », 
« Guillaume RONDELET » fait en quelque sorte de l'écologie en groupant 
selon les milieux où elles vivent 97 espèces marines et 47 espèces en 
milieu dulcicole ou saumâtre. 
Après avoir défini les buts de son ouvrage : mise au point de 
l'écologie et de la biologie des espèces dans les eaux intérieures de la 
vaste région du sud méditerranéen (Corse incluse), l'auteur pense que 
cette étude des milieux aquatiques très diversifiés est de nature à servir 
à la gestion piscicole par les comparaisons qu'elle permet et les enseigne­
ments qu'elle apporte. « Heureux celui qui peut percer le mystère des 
poissons » pensait « VIRGILE », tandis qu'il y a plus de trois siècles 
« BACON » (1) posait en principe « Sachons guider la nature en lui 
obéissant ». Faisant sien ce code de bonne conduite, l'auteur pense 
qu'une bonne politique piscicole et de ·bons aménagements .ne sauraient 
se soustraire à cette loi... mais revenons au fil de l'eau ... 
Le chapitre 1 nous fait pénétrer dans une vaste région biogéographi­
que, caractérisée par la variété et la complexité des facteurs écologiques 
notamment les reliefs. L'altitude, dans ses variations de la montagne à 
la plaine, détermine les pentes, les vitesses d'écoulement des eaux. Les 
formations géologiques des bassins versants par le lessivage des eaux 
de ruissellement, déterminent la chimie des eaux dont la conductivité. 
Très faible en haute montagne et terrains granitiques (terrain primitif 
de Haute-Corse et Provence Cristalline), celle-ci s'améliore au fil de 
l'eau. Par contre, forte en milieu karstique (Provence Calcaire domi­
nante), elle traduit une bonne minéralisation, facteur potentiel d'enrichis­
sement qui favorise la croissance et la taille des espèces. Le climat, 
(1) D'après François BACON, lord Verulam (1521-1626). 
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.notamment les précipitations selon l'altitude et la température de l'air 
(glace, neige, pluie) détermine les zones climatiques, le régime des eaux 
ainsi que les débits des cours d'eau (saisonniers avec pointes et étiages, 
moyens annuels). Caractéristique des hautes altitudes le régime nivo­
glaciaire le cède, ·à moyenne altitude, au régime pluvio-nival et à partir 
des basses altitudes au régime particulier méditerranéen. 
La température des eaux qui conditionne la teneur en oxygène dis­
sous dépend aussi de ces facteurs climatiques liés à l'altitude. L'ensemble 
des facteurs aux niveaux où ils se situent détermine l'écologie des 
milieux aquatiques et de ce fait la vie des espèces. L'auteur nous montre 
combien, au fur et à mesure de l'avancement des recherches et des 
connaissances dans le domaine de l'hydrobiologie, l'on est frappé par 
l'interdépendance entre les conditions hydrobiologiques d'un cours 
d'eau : régimes, variations saisonnières, conditions extrêmes {crues, 
étiages) et les conditions de la vie aquatique : sélection des espèces 
suivant les facteurs écologiques, conditions d'écoulement, résistance aux 
facteurs extrêmes (vitesse, température). Ainsi, se sont forgés au cours 
de l'histoire, notamment en raison du relief, de la nature des sols, de la 
climatologie, des cours d'eau et des plans d'eau formés par une succes­
sion ou juxtaposition de biotopes abritant chacun une biocénose déter­
minée. L'impact de ces facteurs sur la biologie des espèces a permis 
en l'état de nos connaissances d'établir, depuis la source, une zonation 
longitudinale écologique et biocénotique des eaux courantes. Appliquée 
à la région, on s'aperçoit que la zonation fondée sur les pentes et les 
vitesses d'écoulement suit les mêmes courbes altimétriques que la 
zonation .fondée sur les niveaux biotypologiques correspondant aux 
espèces selon leurs exigences hioécologiques et que les classements des 
cours d'eau et plans d'eau de 1e et 'i.e catégorie qui font l'objet d'un 
dépliant vient tout simplement se calquer approximativement sur les 
zones précitées. La truite occupe toujours la zone montagnarde 1 e caté­
gorie, reste encore dominante en zone d'altitude moyenne mais accom­
pagnée de cyprinidés d'eau vive (barbeau, chevesne, blageon) c'est la 
zone mixte qui devient à cyprinidés 'i.e catégorie vers 200 m dans la 
plaine côtière (zone à cyprinidés d'eau calme ou zone à .brème). 
Nous en arrivons à la présentation des cours d'eau parmi lesquels sa 
majesté le Rhône, la Durance, le Verdon avec leurs débits, leurs aména­
gements, leurs problèmes, 
Les plans d'eau comprennent les lacs de moins de 10 ha nombreux 
en montagne au-dessus de 2 000 m non recensés, glacés durant 6 mois 
de l'année, peuplés de truites jusqu'à 2 300 m environ. Les plans d'eau 
de plus de 10 ha, au nombre de 74, lacs, étangs et retenues, recensés ont 
une zonation verticale ·par opposition aux cours d'eau. Les retenues 
aménagées aux eaux généralement profondes représentent 87 % des 
surfaces avec 51 retenues contre 8 lacs et 15 étangs ; l'ensemble couvre 
14 995 ha. Les retenues de Serre-Ponçon sur la Durance avec 3 000 ha 
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et Ste-Croix sur le Verdon avec 2 200 ha sont les plus .grandes retenues 
françaises. Restent les zones dites humides des étangs et des marais. 
La mise au point de la biotypologie et de la composition biocénoti­
que des plans d'eau est en cours au CEMAGREF. ·Les lagunes ou étangs 
salés côtiers couvrent 60 000 ha dont 3 000 ha en Corse. Ce sont des 
biotopes fluctuants dont le gradient de salinité .fait l'objet d'un tableau. 
Pauvre en espèces, riche en sujets, la faune marine enryhaline y domine. 
Les salins sont des champs d'étude expérimentaux exceptionnels. A noter 
les .particularités de certaines eaux courantes ou étangs saumâtres ; on 
notera la source de résurgence Karstique de la « Fontaine-de-Vaucluse » 
dont les eaux (10 m3/sec en moyenne) salmonicoles, toujours fraîches 
créent dans la plaine de l'Isle-sur-Sorgue une sorte d'îlot biologique. 
·L'étang de Berre, véritable mer intérieure malgré l'apport de la 
Durance, reste soumis à une certaine salinité par les courants de densité, 
tandis que l'étang de Vaccarès .p rotégé de la mer a un gradient de salinité 
qui diminue vers le nord. 
Le chapitre li traite des problèmes biologiques et des populations 
piscicoles du pays méditerranéen. .Le problème biologique est examiné, 
notamment les exigences des espèces qui obéissent aux grandes lois 
fondamentales de la biologie. Leur connaissance est indispensable pour 
appréhender sur le terrain les conditions de la vie aquatique et les 
possibilités de mise en valeur des ressources halieutiques. Quelques-unes 
de ces exigences sont rappelées. Chaque espèce a des zones d'épanouis­
sement, des préférendums, des facteurs limitants pour son développe­
ment, voire létaux. Les espèces occupent des biotopes, des niches 
écologiques ; elles appartiennent à des groupes socio-écologiques à des 
niveaux dans la chaîn trophique et biocénotique. ·L es notions de résilience 
et d'équilibre sont importantes. Un tableau adapté à la région permet le 
repérage approché des appartenances biotypologiques en eaux courantes ; 
il est fondé sur quelques paramètres : distance aux sources, largeur, débit 
moyen à l'étiage, pente 0/oo, température maximale moyenne au mois le 
plus chaud. Les espèces dulcicoles et euryhalines rencontrées en pays 
méditerranéen sont figurées. Sur 93 espèces présentes, on note : espèces 
dulcicoles : 46 dont 35 autochtones (5 espèces anadromes incluses) et 
11 espèces introduites acclimatées. En eaux .saumâtres, on relève 4 7 
espèces dont 15 plutôt sédentaires dans les herbiers auxquelles s'ajoute 
l'anguille catadrome. L'auteur appelle l'attention sur 2 espèces particu­
lières, l'une par ses taches ovalaires noires « Trutta fario macrostigma », 
truite corse, l'autre par sa résistance à un gradient de salinité pouvant 
atteindre 150 °/oo « Aphanius fasciatus narvo D cyprinodonte rayé (Corse). 
Il cite le cas en montagne corse, où la pauvreté .de l'eau ne permet 
qu'une croissance lente, où l'on trouve des truites matures à 11,5 cm. 
Dans le chapitre III sont évoqués : l'organisation de la pêche et des 
pêcheurs en France, le statut des cours d'eau domaniaux et non doma­
niaux, la législation nouvelle sur la pêche qui, s'ajoutant à la loi sur la 
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protection de la nature tend à la gestion piscicole et prescrit que la 
préservation des milieux aquatiques et du .patrimoine piscicole est 
d'intérêt général. L'auteur passe en revue la ipêche à travers les 13
départements dans les lacs de montagne, les cours d'eau, les plans d'eau, 
douces et saumâtres donne des indications sur les activités de recherche 
en matière d'hydrobiologie (techniques, inventaires, marquage, lecture 
des écailles et un aperçu sur les maladies notamment la bucéphalose 
larvaire dans le Rhône). 
Nous avons relevé au passage les mortalités de masse qui peuvent 
survenir dans les eaux saumâtres, soit au cours des étés chauds, ce sont 
les « rnalaïgues » dues à une déficience en oxygène dissous imputable 
à la fermentation des herbiers, soit en hiver, ce sont les « martégades » 
dues ·à l'engourdissement des 1poissons saisis par le froid sous l'effet du 
mistral. 
L'activité des piscicultures privées et fédérales est évoquée. Les 
piscicultures fédérales produisent .plutôt de la truite fario de repeuple­
ment des eaux courantes et lacs de montagne ce qui ne peut être que 
favorable si la souche est autochtone. 
iL'aquaculture littorale en eaux saumâtres, mises à part les remarqua­
bles ostréicultures et mytilicultures déjà bien établies compte 14 établis­
sements de production ou expérimentation. Les organismes de recherche 
ou d'assistance sont au nombre de 13. Ils dépendent des facultés : Paris, 
Marseille, Montpellier, Lyon, des services du CEMAGREF (aménage­
ments littoraux, aquaculture), Montpellier, Aix-en-Provence (Le Tholo­
net), de l'ISTPM (Sète, Bastia) et autres. 
Le problème de l'avenir économique des projets passe par la possi­
bilité de disposer de façon sûre et pérenne d'un grand nombre d'alevins 
que l'on fait régulièrement grossir en étang. La capture en zone marine 
de jeunes sujets est trop aléatoire pour les élevages importants. Il pose 
de façon cruciale le problème de la reproduction artificielle sur place de 
ces espèces qui naturellement ont leur cycle génétique en mer. Des essais 
de reproduction artifioielle sont encourageants pour « Dicentrarchus 
labrax » (faculté de Montpellier) en cours pour la daurade, des crustacés 
du g Penaeus et pour des mollusques (palourde, cardium). 
Avant de conclure, André K1ÉNER .fait un examen des problèmes de 
gestion et donne des précisions sur divers impacts notamment les 
extractions de matériau et fabrication de graviers dans le lit des cours 
d'eau mis à sac ; ces extractions sont favorisées par la construction des 
autoroutes. Il signale les impacts des aménagements hydroélectriques et 
parmi ceux-là au niveau des retenues, le potentiel trophique considérable 
mais hélas très temporaire après la mise en eau, puis l'appauvrissement 
général, la pauvreté de la ·biocénose benthique sous l'effet de l'envase­
sement, l'effet de marnage qui rend la zone littorale inhospitalière pour 
toute biocénose végétale et animale. 
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Au niveau des barrages, c'est le problème des espèces migratrices, 
en particulier pour le Rhône. A l'aval des aménagements, c'est l'impact 
des turbinages par éclusée sans bassin de compensation intermédiaire, les 
chasses inopinées, les lâchures, les rapports très excessifs entre les valeurs 
du débit réservé et du débit dérivé entre l'amplitude du débit réservé 
et du débit lâché. 
Les modifications excessives du régime hydraulique bouleversant 
les équilibres naturels, provoquent l'envasement et le colmatage des lits 
et substrats, l'appauvrissement général des biotopes et des biocénoses 
sans compter l'accroissement de la sensibilité à la pollution des eaux par 
insuffisance de dilution et dans certains cas élévation excessive de la 
température des eaux. Le choix du débit réservé, souligne l'auteur, revêt 
une importance cruciale pour l'avenir des cours d'eau aménagés. 
Dans ses conclusions en forme de réflexion, l'auteur s'est efforcé 
de tracer une bonne connaissance de la biologie des espèces, souhaite 
que les plans quinquennaux de gestion psicicole établis dans le cadre de 
la nouvelle loi sur la pêche en réalisent une bonne synthèse. Rien, en 
effet, écrit-il, de très durable et par ailleurs d'économique ne peut être 
poursuivi sans le respect des lois biologiques fondamentales qui régissent 
l'optimum de vie de chaque espèce et qui au sein des diverses niches 
écologiques qui s'affrontent règlent l'évolution des diverses populations 
en présence. Certaines études d'impact peuvent servir de base pour la 
réflexion à la recherche de solutions à envisager pour les nouveaux 
projets d'aménagement. Sur le plan de la gestion, il convient <\'aboutir 
aux solutions les plus souhaitables dans le domaine halieutique et sur le 
plan des aménagements à des compromis durables élaborés loin des 
passions, et dans un esprit de .gérer le « patrimoine » en bon père de 
famille. 
Avec les qualités de sa formation de scientifique, de chercheur dans 
les domaines de l'écologie, de l'hydrobiologie, de l'ichtyologie, André 
K1ÉNER nous a fait découvrir de la montagne à la Méditerranée, des 
Pyrénées-Orientales aux Alpes et à la Corse, les milieux aquatiques 
dulcicoles et saumâtres naturels et aménagés de son pays méditerranéen. 
Son travail représente un inventaire à un moment donné de ces milieux 
et de leur évolution écologique, et notamment ichtyologique, sous l'effet 
des .facteurs naturels mais aussi des facteurs écologiques artificiels que 
représentent les aménagements portant sur l'habitat en particulier salmo­
nicole. Ce travail de guide restera attaché ·à sa personne. Il nous apporte 
un instant de vérité et de réflexion. C'est un cri d'alarme objectif et 
sans passion qui prévient l'homme qu'il faut appliquer le principe de 
BACON: « On ne commande à la nature qu'en lui obéissant ». S'il 
appartient au vrai savant par l'observation et l'expérience de s'efforcer 
de connaître pleinement la nature et de la faire connaître, H n'y aurait 
que de mauvais aménagements si l'on dépasse les seuils raisonnables 
en deçà desquels il n'y a que gestion précaire induisant déséquilibres 
et détrioration par désobéissance à ses lois. 
Je vous remercie de votre attention. 
